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les précautions possibles on mit à découvert chacun des 
deux tubes cachés dans les cierges. On les ouvre... 
Ils étaient remplis de dynamite!

Tout avait été calculé de façon que la matière explo­
sive ît sauter l’église à l’heure de la messe paroissiale. 
On s’imagine l’horrible catastrophe à laquelle ont échap­
pé les habitants d’Ostro-Brama. La Très Sainte Vierge 
a veillé sur les siens, et c’est bien à son intervention di­
recte que l’attentat infernal des nihilistes ou des socia­
listes a complètement échoué.

Secours des Chrétiens, priez pour nous!

DANS LA MINE DE SIGUS

(fin)
Les captifs, agenouillés en cercle autour de la niche, 

suivaient avec des yeux avides ces préparatifs sacrés. 
Ils ne pensaient qu’à une chose dans la joie de leur cœur, 
c’est que la grâce du Banquet dominical,— le banquet 
suprême peut-être,—leur était enfin accordée. Ils se 
disaient que pour leurs corps épuisés, ce serait comme 
pour leurs âmes, le grand remède. Des miracles pa­
reils s’étaient vus. Des mourants avaient été ranimés 
tout à coup par la divine Eucharistie. ..

Le célébrant prononça les paroles liturgiques, puis 
se tourna vers cette chair de souffrance écroulée à ses 
pieds. Le son angélique de sa voix fit lever tous les pau­
vres visages penchés vers la terre. Cécilius contempla le 
prêtre. Celui-ci avait rabattu son capuchon et rejeté 
sur ses épaules les deux pans de son manteau. Il ap­
paraissait tel qu’un jeune berger, vêtu d’une tunique 
blanche qu’une ceinture serrait à la taille. Ses san­
dales de bois laissaient voir ses pieds nus à travers un


